
Tous droits réservés © Institut d'histoire de l'Amérique française, 1947 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 7 mai 2024 00:30

Revue d'histoire de l'Amérique française

Relations de voyage de Sulpiciens
Olivier Maurault

Volume 1, numéro 1, juin 1947

URI : https://id.erudit.org/iderudit/801352ar
DOI : https://doi.org/10.7202/801352ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Institut d'histoire de l'Amérique française

ISSN
0035-2357 (imprimé)
1492-1383 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce document
Maurault, O. (1947). Relations de voyage de Sulpiciens. Revue d'histoire de
l'Amérique française, 1(1), 109–112. https://doi.org/10.7202/801352ar

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/haf/
https://id.erudit.org/iderudit/801352ar
https://doi.org/10.7202/801352ar
https://www.erudit.org/fr/revues/haf/1947-v1-n1-haf3171/
https://www.erudit.org/fr/revues/haf/


DOCUMENTS INÉDITS 109 

RELATIONS DE VOYAGE 

(Extrait d'une Relation de Voyage de France au Canada, faite par l'abbé Artaud, 
à son père, 27 septembre 1731.— (Archives du Séminaire de Saint-Sulpice, 
à Paris, 6, rue du Regard, fonds Canada ancien, Dossier Artaud.) 
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« Québec, où nous avons débarqué, est à 120 lieues de la mer. Nous y so aimes 
monté par le fleuve Saint-Laurens dont l'embouchure a 25 lieues de large. La ville 
est placée su un cap fortifié par sa situation naturelle. Il y a évéché, gouvernement 
intendance et conseil souverain. J'y restay quelques jours d'o£ je suis venu ici à 
Montréal, distante de 60 lieues sur la rivière. C'est la seconde ville du pays, grande 
à peu près comme Issoire.» 

«Cette colonie françoise est tout au plus de 6.000 hommes qui habitent les côtes 
du fleuve. Leur habitations sont bâties de trois arpents en trois arpents. L'habi
tant est icy fort commode, exempt de tout impôt, taille et gabelle. Il ne souffre 
pas qu'on le nomme autrement que du nom de monsieur. Il est fort poly et parle 
bon franjçois. Que font en Auvergne le grand nombre de laboureurs qui, faute de 
terrain défrichent le sommet des montagnes? Qu'ils viennent icy, on leur donnera 
50 lieues (sic) de bon terrain, s'ils veulent en couper les arbres et le faire valoir. » 

(Extrait d'une « Relation d'un voyage de Paris à Montréal en Canada en 1737 »v 

faite par M. Joseph Dargent. (Archives du Séminaire de Saint-Sulpice à Par in, 
6 Rue du Regard. Fonds Canada ancien.) 

(Québec) 

C'est une fort jolie ville bâtie en enphithéatre sur un bassin d'environ trois lieux* 
de tour que la rivière forme en cet endroit. Il y a ville haute et 
ville basse. C'est le siège de l'évesque de tout le païs, du gouverneur généra) 
de l'intendant. Il y a un Conseil Souverain, plusieurs officiers, des marchands, des 
Jésuites, des Récolets, des Hospitalières, des Ursulines, des seures de la Congré
gation de Sainte-Marie, un séminaire, toutes choses capables de faire une belle ville. 
Le mal est que la plupart des officiers, bourgois, et artisans sont geux comme (les 
pintres et glorieux comme des paons. Les paysans qu'on apelle habitans dans ce 
païs en ont bien leur bonne part. Ils se mettent tout sur le corps ou le mangent, 
Une fille qui garde les vaches pendent la semaine, porte des dentelles, quelquefois 
même les fontanges, mais toujours le panier, les dimanches. Il y a un an qu'ils ne 
scavoient que faire du bled. A présent ils sont à mourir de fin, parce que tout est 
consommé, preuve de leur prévoyance et de leur ménagement. Ce que je dis est-
communs à tout le païs. 

Le vaisseau de Roy n'ariva que 5 jours après moy à Québec. Dès le lande main 
qu'il fut arivé, j 'en partis pour Montréal. Il y a 60 lieux de l'un à l'autre qu'on fait 
ordinairement en canot ou en barque, car elles montent toutes chargées jusqu'à la 
ville de Montréal, née plus ultra. Je montay en canot et ne fus que trois jours à me 
randre et un que je passay de grade à Machiche, qui est à moitié chemin. C'est un 
plaisfir de faire cette route quand il fait beau temps. Vous estes sur une belle, 
rivière qui a ordinairement 2 lieux de large, quelquefois plus, quelque part moins. 
De distance en distances, vous rencontrés des maisons, quelquefois de lieux en lieux, 
quelquefois de quart de lieux en quart de lieux et surtout depuis 15 lieues en deçà 
Montréal de 500 pas en 500 pas. Entre les maisons et d'une maison à l'autre ce sont 
des terres labourées, quelquesfois des rivières, quelquefois des ruisseaux qui vivn ■ 



DOCUME NTS INE DITS 111 

nent se décharger dans ce fameux fleuve qui porte des vaisseaux de Roy charges 
à cent vingt-cinq lieux et des barques à cent quatre vingt. 

L'Isle de Montréal surtout est un beau païs bien habité, un bon air. Ce seroit 
un païs plus agréable que la France s'il n 'y avoit pas 6 mois et quelquefois 7 d'hyver. 
J 'arivay enfin à Montréal en bonne santé le 101e jour que j'étois partis de Paris, 
Ce qui s'est passé depuis mon arrivée, ne mérite pas de vous estre rapporté.. 

C'est pourquoy je suis en attendent que nous pariions de Manistigouys (sic) 
et d'Ounepiquon orocagao nie etc. 

De Montréal le dit jour que dessus ». 
doc. non s., ni daté. 

(Extrait d'une Relation de Voyage de France au Canada, faite par M,, l'abbé Pages, 
14 octobre 1741.— (Archives du Séminaire de Saint-Sulpice, à Paris, 6, rue 
du Regard, fonds Canada ancien). 

Le jour de Saint Louis, nous chantâmes la messe et le Te Deum après, avec 
YExaudiat. On tira pendant ce tems là 11 coups de canon. M. l 'Intendant de Québec 
envoya le 29e d'aoust une chalouppe au Rubis mouillé à 6 lieues de Québec, pour 
prendre M. l'évêque. Il partit sur les 3 h. après midy. Il arriva vers les 8 h. du soir 
à Québec. Il fut reçu avec l'acclamation de tout le monde, des grands et des pe
tits, des riches et des pauvres. On soupiroit déjà depuis longtems après l'heureux 
moment qui devoit leur faire voir leur saint pasteur. Monseigneur ne fit son entrée 
que le landemain. Je fus encore à tems à sa prise de possession, car le vaisseau du. 
Roy arriva sur les 8 h. du matin, et cette cérémonie se fit après neuf heures. NI, 
Meschain fut bien mortifié de ce que M. l'évêque sortit de son bord. Il fit mettre 
les soldats sous les armes et tirer 11 coup de canon, après qu'il fut embarqué dans 
la chalouppe. Il en fit tirer autant le jour de saint Henry, fête de M. l'évêque. 

J 'ay resté quelques jours à Québec, en attendant M. Normant, supérieur du. 
Séminaire de Montréal. Il descendit quelques jours après mon arrivée, avec M. te 
Général. Je profitay du retour d'un canot qui avoit servi au voyage de M. le Gou
verneur pour monter à Montréal. Il y avoit un chanoine de Québec avec moy, 
qui montoit aussi. Je fus huit jours pour me rendre à Montréal. Il n'y a cependant-
que 60 lieues, mais nous avions à faire à des pauvres sires qui n'entendoient pas 
trop la manœuvre ou plutôt qui. ne vouloient pas se fatiguer. Comme il n'y a pas 
de cabarets dans cette route, chacun s'étoit muni de son petit nécessaire. Nous 
logions les soirs chez les habitants, sans façon. Ils sont faits à cela. On leur donne 
quelque chose et c'est trop juste. 

Nous ne fûmes pas assès heureux la seconde nuit depuis notre départ. Nous 
nous trouvâmes éloigné des maisons. D'ailleurs les chemins nous parurent si diffi
ciles, pendant les horreurs d'une nuit obscure, que nous primes notre parti. Nous 
fîmes apporter nos matelats et nos couvertures sur la grève, nous nous logeâmes 
auprès d 'un grand feu et, pour nous garantir du serein, nous renversâmes deux canots 
d'écorces qui appartenoient à 4 sauvagesses qui s'étoient cabanées dans le même 
endroit. Nous dormions assès tranquille nient lorsque la pluye commença à tomber 
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bien fort. Pour moy, je ne m'en apperçus que quand je fus bien mouillé. Nous nous 
rendimes le landemain dans la maison la plus proche de notre campement. Nous 
remédiâmes au mal auprès d'un bon feu, pendant le peu de séjour que nous y fîmes. 

Nous nous mimes bientôt en marche et nous arrivâmes enfin à Montréal le 
19 7bre. Je fus en droiture au Séminaire où tous les messieurs qui y étoient me don
nèrent mille démonstrations de l'amitié la plus tendre et la plus sincère. 

Voilà, Monsieur, ce qui s'est passé pendant mon voyage. Le peu de connois-
sance que j'ay encore de ce pays ne me permet pas de vous en parler. Je suis, Mon
sieur, en union à vos prières et Saints Sacrifices, avec le plus profond respect. 

V.T.H. 
« Pages ptre » 

N.B.— Nous devons ces documents à l'obligeance de Mgr Olivier Maurault, 
recteur de l'Université de Montréal. 


